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L’IA 
au service 

du BTP
L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE (L’IA) 
PEUT INTERVENIR DANS DIFFÉREN- 
TES PHASES DE LA VIE D’UN PROJET.
On la retrouve dans la phase de faisa-
bilité et conception, jusqu’à la phase 
de maintenance et d’exploitation d’un 
ouvrage en passant par la phase tra-
vaux.

Phase de conception
La création de modèles numériques 
des bâtiments permet aux équipes de 
mieux visualiser et simuler les projets 
avant leur construction.
L’IA est aussi capable d’analyser ra-
pidement de vastes ensembles de 
données pour réduire les erreurs et 
améliorer la précision des études de 
faisabilité.

Phase d’appels d’offres
L’intégration de l’intelligence artifi-
cielle dans cette phase se présente 
comme une solution innovante pour 
maximiser l’efficacité et la précision 
des réponses.
L’IA a la capacité d’analyser de grands 
volumes de données pour formuler 
des estimations plus précises lors de 
la réponse aux appels d’offres.

Phase de chantier
Les données sont utilisées pour suivre 
et gérer les projets de construction, 
en fournissant des informations sur 
l’avancement du chantier, la ges-
tion des coûts, la planification des 
ressources et la coordination des 
équipes. Quelques applications de 
l’IA : la surveillance d’un chantier en 
temps réel grâce à la vision par ordi-
nateur, la prévision et la gestion des 
retards.

Phase de maintenance
L’intelligence artificielle reste très 
utile notamment pour la maintenance 

et l’exploitation d’un bâtiment. Elle 
permet de suivre et gérer les actifs 
immobiliers tout au long de leur cycle 
de vie. Quelques applications : le 
contrôle qualité automatisé, le suivi 
environnemental.

Depuis 2018, la Fédération Française 
du Bâtiment (FFB) a mis en place un 
groupe de travail sur le thème de l’in-
telligence artificielle (IA). Son dernier 
rapport (Juin 2023) intitulé « Mobiliser 

Pourquoi recourir 
aux contenus 

vidéos dans votre 
marketing digital ?

Selon une étude de Hubspot, 
les consommateurs sont 54 % plus 
susceptibles de regarder une vidéo 

plutôt qu’une image statique ou 
de lire du texte. C’est pourquoi la 
vidéo marketing est une approche 

de plus en plus adoptée par les 
marques. Voici quelques raisons 

pour lesquelles les contenus 
vidéos sont autant plébiscités : 

1
Ils améliorent le 

référencement naturel 
Un visiteur passe 2,6 fois moins 
de temps sur un site web qui 
ne comporte pas de vidéo. 

En revanche, plus ce visiteur reste, 
plus Google peut voir la « qualité » 

de votre vidéo et vous accorde 
une meilleure place dans son 

classement. 

2
Ils sont plus 
engageants 

86 % des marketeurs affirment 
que la vidéo a été efficace pour 

générer des leads (Hubspot). 
Les réseaux deviennent des 
plateformes de conversion 

incontournables pour les marques.

3
Ils obtiennent des 

backlinks et mentions  
Un contenu vidéo de qualité 

qui traite un sujet d’intérêt est 
souvent partagé sur les réseaux 

sociaux, ce qui multiplie les 
mentions de la marque et renforce 

l’autorité de votre site aux yeux 
des moteurs de recherche.

4
Ils favorisent 

la compréhension 
produit

94 % marketeurs reconnaissent 
que les vidéos ont contribué 
à améliorer la compréhension 

de leur produit ou service 
par les utilisateurs (Hubspot).

5
Ils convertissent 

le trafic SEO
La vidéo permet de créer 

un lien de confiance avec les 
potentiels acheteurs, augmentant 

significativement les chances 
de conversion. L’inclusion 

d’une vidéo sur votre page de 
destination peut augmenter votre 
taux de conversion jusqu’à 80 %. 

(Unbounce).

les données au service de l’IA et de 
l’innovation dans le secteur du bâti-
ment  », montre que les usages des 
données ont gagné en importance 
ces dernières années. Les entreprises 
utilisent de plus en plus les données 
pour améliorer leur efficacité opéra-
tionnelle, optimiser la conception des 
bâtiments, faciliter la gestion des ac-
tifs, réduire les coûts et accroître la 
durabilité environnementale 

Ces derniers apparaissant comme 
des impératifs cruciaux et 
incontournables pour guider notre 
chemin vers un avenir plus durable, 
plus intelligent et plus captivant.

Le choix des bâtiments passifs 
représente une réponse 
concrète et proactive aux défis 
environnementaux. Ceux-ci sont 
conçus pour maximiser l’efficacité 
énergétique, minimiser l’empreinte 
carbone, et incarnent l’engagement 
durable. 

En adoptant des principes de 
conception bioclimatique et en 
mettant l’accent sur une isolation 
efficace et une ventilation contrôlée, 
les bâtiments passifs offrent 
non seulement des performances 
énergétiques exceptionnelles, mais 
également un niveau de confort 
accru pour leurs occupants.

Parallèlement, l’IA révolutionne 
la manière dont nous concevons, 
construisons et gérons les 
bâtiments. En permettant une 
analyse approfondie des données, 

des simulations avancées et des 
systèmes de gestion intelligents, 
l’IA ouvre de nouvelles perspectives 
pour une architecture plus efficace, 
adaptable et durable. 
Des applications telles que 
la conception générative, la 
maintenance prédictive et la 
gestion des ressources optimisées 
redéfinissent les normes du secteur, 

offrant des solutions innovantes aux 
défis actuels.

Enfin, depuis 2023 et la crise du BTP, 
la bataille se durcit pour capter et 
retenir l’attention de la filière. Face à 
cette réalité, Red Agency explore de 
nouvelles approches axées sur des 
contenus de qualité et une narration 
captivante. 

En adoptant des stratégies 
telles que le storytelling 
authentique, le contenu interactif 
et la personnalisation ciblée, les 
industriels du secteur sont invités 
à créer des expériences mémorables 
et engageantes, nouant des liens 
vrais, durables et significatifs avec 
leurs publics.

En un mot, communiquer un avenir 
où l’innovation, la durabilité et 
l’engagement client doivent 
converger vers la création d’un 
monde plus durable 

PS : Vous désirez obtenir nos anciens 
numéros REDVIEW ou recevoir 
les prochains ? Rendez-vous page 4 ou 
consultez-les via notre site red-agency.fr

Ad
ob

e 
St

oc
k

Ad
ob

e 
St

oc
k

suite de la page 1

TECHVIEW

Vincent
CEO de Red Agency



3

DES CONTENUS 
PLUS INTELLIGENTS 
AVEC L’IA ?

89%
DES MARKETEURS 
UTILISANT L’IA GÉNÉRATIVE POUR 
CRÉER DU CONTENU AFFIRMENT 
QUE CELA AMÉLIORE LA QUALITÉ 
DE LEUR CONTENU
(HubSpot, 2023)

14%
DES UTILISATEURS 
FONT CONFIANCE AUX DONNÉES 
DE MOTS-CLÉS PROVENANT 
D’OUTILS D’IA
(Authority Hacker, 2023

96%
DES CAS 
LE CONTENU GÉNÉRÉ PAR L’IA 
NE SERA PAS ASSEZ COMPLET 
POUR ÊTRE PUBLIÉ TEL QUEL
(HubSpot, 2023)

L’IA, un atout pour la création 
de contenus

Même si des incertitudes 
subsistent

LA PRINCIPALE UTILISATION 
DE L’IA GÉNÉRATRICE CHEZ 
LES SPÉCIALISTES DU MARKETING : 
LA CRÉATION DE CONTENU (48 %)
(HubSpot, 2023)

ARCHIVIEW

IAVIEW

Le bâtiment 
passif  : 

un choix 
d’évidence

Julien Rivat
Architecte

En 2024, la Fédération Française du 
Bâtiment prévoit la disparition de 
150 000 emplois et une baisse de 75 % 
dans la construction de maisons indi-
viduelles. Rare créneau à avoir le vent 
en poupe : la maison passive. Si près 
de 300 000  m2 de bâtiments - dont 
deux tiers d’habitats individuels - 
sont certifiés passifs en France, cette 
tendance haussière se poursuit, à la 
fois dans l’hexagone, mais dans l’Eu-
rope entière. Rencontre avec Hervé 
Droisier, créateur du salon Passivbat, 
et Julien Rivat, architecte et dirigeant 
de l’Atelier d’architecture éponyme1.

Pourquoi la maison passive intéres- 
se-t-elle autant les acteurs de la 
construction ?
Julien Rivat - Nous vivons un contexte 
de cherté de l’énergie et de raréfac-
tion des ressources naturelles. Ceci 
explique sans doute cela… Pourtant, 
le bâtiment passif existe depuis 1991 
et son modèle constructif demeure 
inchangé. Son principe : privilégier 
l’isolation en ayant recours à des ma-
tériaux locaux, peu consommateurs 
d’énergie dans leur transformation. 

Ainsi, construire en bois si vous vous 
trouvez dans une région qui en pro-
duit beaucoup prend tout son sens, 
comme utiliser un isolant conçu en 
paille de lavande en Provence ou en 
paille de riz en Camargue. De cette 
manière, non seulement vous rationa-
lisez les coûts de construction, mais 
également votre budget chauffage.

Hervé Droisier - Sur le salon, je re-
çois beaucoup d’exposants qui ne 
cessent de proposer des isolants 
bio-sourcés en chanvre, terre, com-
biné terre-paille, laine… Le Relais 
Métisse2, lauréat du palmarès 2023 
des entreprises innovantes en région 
Hauts-de-France, a même conçu 
une solution inédite consistant en 
la création d’une gamme d’isolants 
thermo-acoustiques pour le bâtiment 

à base de textiles recyclés. Depuis 
un peu moins d’un an, les choses 
bougent vraiment.

Sur quels grands principes repose la 
construction de logements passifs ?
H.D - Construire une maison passive, 
c’est trouver la combinaison idéale 
entre bonne isolation, orientation op-
timale des fenêtres par rapport au so-
leil, ainsi qu’un excellent système de 
renouvellement d’air par VMC double 
flux. S’agissant en particulier des fe-
nêtres, je tiens à signaler les progrès 
énormes réalisés par les fabricants 
ces dernières années. Aujourd’hui, on 
peut avoir une très grande surface 
vitrée dans des maisons contempo-
raines avec une excellente isolation. 
Pour exemple, un triple vitrage cor-
respond à 15 cm d’isolation. C’est la 
raison qui explique pourquoi il est au-
jourd’hui possible de construire pas-
sif… et surtout de construire beau !

J.R - J’insiste sur l’importance de la 
qualité de la VMC double flux. C’est 
sur ce système que repose une part 
très conséquente de la réussite de 
la construction passive. Grâce à la 
VMC double flux, l’air chaud en hiver 
et frais en été est renouvelé, tout en 
retenant la chaleur ou la fraîcheur de 
l’air expulsé. Ainsi, il n‘y a pas de mé-
lange entre l’air neuf pur et l’air pol-
lué extrait du logement. Et grâce à la 
qualité de l’isolation et à l’orientation 
étudiée des vitrages, il est possible de 
se passer de chauffage presque tout 
le temps. Un petit convecteur peut 
par prudence être installé les jours où 
nous revenons de vacances en hiver, 
pour quelques heures. Et ce système 
peut être installé sur tout type de 
logement ou institutions publiques, 
comme les écoles, salles de spec-
tacles… Seuls les hôpitaux et cer-
tains tertiaires ou équipements, qui 
possèdent des machines dégageant 
beaucoup de chaleur, ne peuvent se 
passer de climatisation dans cer-
taines salles. 

Dans ce contexte, quid de l’intérêt 
des différentes réglementations ther-
miques qui se sont succédées ?
J.R - Depuis 25 ans les réglementa-
tions thermiques s’enchainent avec 
une baisse de d’environ -70 % entre la 
RT 2000 et la RE 2020. Le Passivhaus 
s’appuie sur la physique et raconte la 
même chose depuis sa mise en place 
en 1991 avec une consommation ré-
siduelle quasi nulle à l’optimum de 
la physique. On considère en effet 
que le budget annuel de chauffage 
et de rafraîchissement d’un bâtiment 
passif correspond à deux euros par 
mètre carré. Une consommation bien 
moindre que ce que la RE 2020 pré-
voit. En outre, j’aimerais également 
souligner le manque de logique des 
réglementations thermiques suc-
cessives qui ont toutes imposé des 
procédés d’isolation identiques dans 
toutes les régions de France. Or, à 
confort thermique égal, on serait na-
turellement enclin à isoler davantage 
et différemment dans le Jura que 
sur la Côte d’Azur ! Ainsi, aujourd’hui, 
nous sommes contraints de rénover 
des millions de logements et de bâ-
timents publics, alors que nous au-
rions pu faire mieux et durable dès le 
début, en privilégiant un isolant local 
qui ne s’use pas.

Et que pensez-vous de la maison à 
énergie positive ?
J.R - La plupart du temps, les pan-
neaux photovoltaïques sont conçus 
en Chine, à Taïwan ou en Indonésie. 
De plus, leur durée de vie est limitée à 
25 ans maximum. En privilégiant cette 
option, vous ne faîtes que majorer le 
bilan carbone de votre opération. Et 
vous n’êtes, au mieux, bénéficiaires 
que quelques années. Il est donc pré-
férable d’être passif pour toujours que 
positif quelques années ! Et pour ceux 
qui sont malgré tout tentés par la 
maison à énergie positive, le choix d’un 
constructeur européen de panneaux 
photovoltaïques est un pré-requis.

Pour vous, la maison passive offre 
donc un confort de vie à l’intérieur 
du logement comparable à celui de la 
construction traditionnelle ?
J.R - Il est même supérieur ! Avec la 
maison passive, les parois froides, ve-
nant notamment des baies vitrées, 
sont supprimées grâce au triple vi-
trage. En outre, avec le renouvelle-
ment d’air généré par la VMC, l’air 
intérieur est plus sain, ce qui repré-
sente un atout santé majeur, surtout 
dans les collectivités. Enfin, l’utilisa-
tion de la terre crue, particulièrement 
placée sur les murs de refend, au 
milieu d’une pièce, ou à l’extérieur de 
bâtiments collectifs, permettent de 
réguler les différentiels de tempéra-
tures entre le jour et la nuit. Ce maté-
riau présente en effet la particularité 
d’absorber l’humidité et de la restituer 
selon les saisons ou les heures de la 
journée. Ainsi, je fais partie d’un pro-
gramme destiné à aider les Camerou-
nais à construire passif. Dans le Nord 
du pays, les nuits sont très froides et 
les journées très chaudes. L’usage de 
la terre crue permet de maintenir à 23 
degrés la température, quelle que soit 
l’heure de la journée. L’intelligence est 
donc de concevoir passif avec les ma-
tériaux présents localement, c’est-à-
dire au meilleur prix, et surtout sans 
danger pour la santé humaine 
1 -  www.rivat-architecte.fr
2 - www.isolantmetisse.com

Stéphanie Buitekant
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Pour accompagner vos stratégies 
de changement, de développement 
et d’innovation, nous concevons et 
animons avec vous les Ateliers RED.
Parce que ce sont les femmes et les 
hommes qui font avancer l’entre-
prise, il est nécessaire aujourd’hui 
de fédérer en interne pour pouvoir 
rayonner en externe qui l’on est 
vraiment.
Une logique de co-création qui favo-
rise l’intelligence collective et aide
votre organisation à construire son 
futur, innover et émerger.
Nos principaux domaines d’inter-
vention : branding & repositionne-
ment de marque, projet RSE & DD.

Découvrez nos interviews 
rayonnantes pour mettre
en lumière des femmes,
des hommes, des idées,
des entreprises, des conseils,
des technologies...
dans le bâtiment mais pas que.

#4
JULIEN GUILLOU,
Gérant de RESKO, société d’ingénierie qui 
fournit de l’assistance technique et intervient 
sur toute la chaîne de valeur des chantiers.
Un INFRA RED qui nous éclaire sur offre 
hybride : entre entreprise conseils et bureau 
d’études techniques.

#5
OLIVIER FONTAINE,
Co-Fondateur de RÉNOLIB, partenaire 
administratif et financier des artisans.
Un INFRA RED qui nous éclaire sur le 
contexte actuel des primes énergétiques
et les services clés de Rénolib.

# 02 JUILLET/AOÛT/SEPTEMBRE 2023

TECHVIEW
L’IA en plein
chantier.
Page 2 

OVERVIEW
L’économie
circulaire dans
la construction.
Page 3

COMVIEW
L’IA 
et la communication,
un duo gagnant ?
Interview de Alexandre Rostaing
Directeur Conseil chez RED

Page 4

ÉDITO
Une vision tournée
vers l’avenir
Dans un monde en perpétuelle 
évolution, l’économie circulaire 
a émergé comme un concept 
essentiel pour façonner 
l’avenir de l’industrie de la 
construction. Alors que nous 
nous eff orçons de préserver 
les ressources naturelles et 
de réduire notre empreinte 
carbone, l’adoption de 
pratiques durables devient 
impérative.

suite page 2 >
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Vers l’hybridation des usages ?

Au-delà des modes constructifs et 
des matériaux de réemploi, les prin-
cipes de l’économie circulaire s’ap-
pliquent aux bâtiments eux-mêmes. 
Ainsi, de nouvelles initiatives voient 
le jour, comme la mixité des usages, 
la réversibilité, l’allongement de la 
durée de vie des bâtiments grâce à 
de partielles réparations visant à ne 
remplacer que certains éléments du 
bâti… Ainsi, pour que l’hybridation 
fonctionne, il est nécessaire de pla-
cer l’homme au cœur de la démarche.
Des réhabilitations de centres admi-
nistratifs peuvent, par exemple, voir 
le jour, servant de plateforme à une 
multiplicité d’usages, comme des 
salles de sport, des commerces, des 
crèches, des marchés, des hôtels, des 
bureaux… Exemple d’une hybridation 
réussie : le projet de transformation 
urbaine Morland Mixité Capitale, à 
Paris 4e, réunissant 11 usages mêlant 
bureaux, commerces – notamment 
des restaurants ou des commerces 
alimentaires – services et résiden-
tiel. C’est tout l’objet du Grand Prix 
du Simi, qui distingue, non plus un 
immeuble, mais un immeuble dans 
son environnement. Un projet urba-
nistique imposant d’intégrer une nou-
velle dimension, bien en amont des 
concepts immobiliers tertiaires tradi-
tionnels 
Stéphanie Buitekant

L’IA et la communication,
un duo gagnant ?

L’intelligence artifi cielle (IA) est une 
technologie en constante évolution 
qui a des implications dans l’industrie 
de la construction mais aussi dans la 
communication. 
L’IA générative bouleverse la commu-
nication. C’est une branche de l’intel-
ligence artifi cielle qui se concentre 
sur la création de modèles et d’algo-
rithmes capables de générer des don-
nées, des images, des textes ou des 
sons de manière autonome. 
Quelles sont les applications de l’IA 
générative dans la communication ?

L’IA et la data
Le machine learning (ou apprentis-
sage automatique), tout comme le 
deep learning (apprentissage profond) 
relève de l’intelligence artifi cielle. 
L’intelligence artifi cielle peut alors 
aider les entreprises dans la prise 
de décisions stratégiques mais aussi 
dans leur réfl exion. L’IA peut être uti-
lisée pour collecter des données sur 
les clients, comme leurs achats, leur 
comportement de navigation et géné-
rer des profi ls de clients (personas).

Par exemple, EdenPersona s’appuie 
sur l’intelligence artifi cielle (IA) pour 
off rir un outil en ligne capable de gé-
nérer des personas, incluant photo et 
psychologie.

L’IA et le contenu 
Quand on sait que 67 % des profes-
sionnels identifi ent le temps comme 
le principal frein à la production de 
contenus, l’IA générative peut repré-
senter une aide précieuse (Source : 
La Fabrique du numérique 2023). Les 
3 principaux formats de contenus 
concernés par les usages de l’IA sont :
les textes de publications pour les 
réseaux sociaux, les articles de blogs 
et les emails. Ce qui explique le suc-
cès de sites de génération de texte 
comme Rytr.me ou Jasper.ai.

L’IA et la création visuelle 
L’IA peut également être utilisée pour 
aider les professionnels du graphisme 
et du design à créer des visuels. 
DALL-E, Crayion, Midjourney, Dream, 
Stable Diff usion sont des IA conçues 
dans le but de générer des images 
selon une « prompt », une instruction 
textuelle de la part de l’utilisateur. L’IA 
fonctionne au mieux lorsqu’elle est 
employée comme partenaire créa-
tif. Selon Tech&Co un porte-parole 
d’OpenAI, la structure à l’origine de 
Dall-E et ChatGPT, « nous ne créons 
pas des outils pour remplacer les ar-
tistes, mais pour les aider ».

L’IA et le référencement
Certaines IA génératives peuvent vous 
accompagner dans votre stratégie SEO. 

À l’occasion de sa conférence Goo-
gle Marketing Live du 23 mai, la fi rme 
américaine a dévoilé plusieurs nou-
veautés dont l’IA générative intégrée 
dans les campagnes Performance 
Max. Les annonceurs pourront conce-
voir des publicités plus facilement, 
grâce à des images et du texte créés 
par l’IA de Google. Pour faciliter la 
création de campagnes sur Google 
Ads, la fi rme introduit également un 
chatbot avec lequel les annonceurs 
pourront échanger. Même si l’analyse 
intelligente des données massives 
constitue une « révolution » pour le 
marketing et la communication, l’IA 
a des limites. Le risque de retrouver 
des contenus similaires chez d’autres 
entreprises et leur fi abilité sont sou-
vent cités. Rien ne remplacera l’expé-
rience et la créativité humaine 

> suite de la page 3

Alexandre
Rostaing

Directeur Conseil
chez Red Agency 
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DES ATELIERS SUR-MESURE POUR 
STRUCTURER VOTRE DÉMARCHE 
RSE ET PASSER À L’ACTION.

> ATELIER 1
ALLER DANS LE BON SENS
Co-construire votre raison d’être, 
votre mission et vos engagements.

> ATELIER 2
PASSER À L’ACTION
Co-construire un plan d’action RSE.

Découvrez INFRA RED
spécial RSE :
une série d’interviews de Carine, 
notre consultante experte 
Développement Durable.

# 03 OCTOBRE/NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2023

TECHVIEW
Comment réduire
son empreinte 
carbone numérique ?
Page 2 

OVERVIEW
Anticiper 2030
dans le bâtiment.
Page 3

COMVIEW
L’émergence
du numérique
opérant sur le BTP.
Interview d’Arthur Michaud
Directeur de Clientèle chez RED

Page 4

ÉDITO
Anticiper 2030 pour une 
Construction Responsable
et Numérique
La construction a toujours été 
un secteur clé de l’économie 
mondiale, mais elle fait face
à des défi s importants.
Les ressources naturelles se 
raréfi ent, les réglementations 
environnementales se 
durcissent et les attentes
des consommateurs en 
matière de durabilité sont plus 
élevées que jamais.

suite page 2 >

COMVIEWOVERVIEW

#1 #2 #3 #4
Quelles sont les 
diff érences entre 
développement 
durable et RSE ?

Comment et 
pourquoi le secteur 
du BTP a besoin
de se transformer ?

Comment conjuguer 
performance 
économique et 
performance 
environnementale 
et sociale ?

Quel rôle joue 
une agence de 
communication dans 
la transformation 
durable des 
entreprises du 
bâtiment ?

L’objectif est simple : intégrer la di-
mension développement durable dans 
toute la communication de l’entre-
prise, tant en interne qu’à l’externe.
Pour ce faire, la première étape 
consiste à défi nir la raison d’être de 
l’entreprise cliente, c’est-à-dire ce 
qui fait d’elle un acteur clé de son 
secteur, animé d’une vraie philoso-
phie de vie, de valeurs authentiques. 
Ainsi, par exemple, il ne suffi  t pas de 
dire que vous êtes cimentier. Encore 
faut-il savoir pourquoi vous produi-
sez du ciment. La seconde question, 
le « comment » peut être traduit par 
le plan d’action qui sera adopté. Les 
approvisionnements répondent-ils à 
une politique d’achat responsable ?
Que fait-on concrètement pour la 
qualité de vie au travail de l’ensemble 
des collaborateurs ?… Selon les items 
défi nis par l’entreprise à l’issue de 
l’identifi cation de sa raison d’être, il 
convient de communiquer sur cette 
volonté et sur les actions mises en 
œuvre. Et, en la matière, la stratégie 
des petits pas prévaut ! Ainsi, nombre 
de structures préfèrent attendre de 
communiquer sur le bilan d’une ac-
tion achevée. Or, la loi anti-Greenwas-
hing permet aux entreprises d’en fi nir 
avec leur complexe de « premier de la 
classe ». Leur rôle est de rendre des 
services ou de produire des biens co-
hérents et respectueux de leur raison 
d’être, et répondant à leurs items en-
vironnementaux, sociaux…
L’idée est de communiquer sur le fait 
qu’on ne vend pas ce en quoi on ne 
croit pas. C’est tout l’enjeu de la com-
munication orientée RSE ! 
Stéphanie Buitekant

L’émergence du numérique 
opérant sur le BTP

et ses nouvelles pratiques

Tout comme de nombreux domaines 
d’activités, le secteur du bâtiment et
ses réseaux de ventes ont été consi-
dérablement impactés par la pan-
démie de COVID-19. Confrontés à la
fermeture des magasins, aux con-
traintes de déplacement des équipes 
commerciales et aux problèmes de 
disponibilité des stocks, les profes-
sionnels mais aussi les particuliers 
ont massivement adopté le com-
merce électronique pour répondre à 
leurs besoins d’approvisionnement.
À titre illustratif, un rapport de Batin-
fo.com révèle que 88 % des artisans 
font leurs achats de fournitures di-
verses en ligne, et même 27 % d’entre 
eux y acquièrent du gros matériel. 
Les distributeurs conventionnels sont 
contraints de s’ajuster rapidement 
à cette nouvelle réalité, et bien que 
certains aient déjà amorcé la transi-
tion vers le commerce électronique, 
le secteur présente toujours un re-
tard notable. Dans le domaine des 
matériaux de construction, selon 
une étude de l’Observatoire des mé-
tiers du négoce et des matériaux de 
construction, seuls 24 % des négo-

ciants, proposent la possibilité d’achat 
en ligne à leurs clients.

En prenant en compte ce constat 
concernant le secteur du BTP, on peut 
comprendre pourquoi de nouvelles 
plateformes et nouvelles pratiques 
voient le jour dans le domaine numé-
rique et pourquoi le BIM se développe 
de plus en plus (utilisée par 73 % les 
acteurs de la construction) :
1. Plateformes de vente spécialisées :
les plateformes dédiées au bâtiment 
gagnent en popularité, off rant une va-
riété de produits comme matériaux, 
outils, etc. Elles facilitent les achats 
en ligne en comparant prix et avis.
Ex. : ManoMano, La plateforme du Bâ-
timent.
2. Visualisation et personnalisation des
produits : les technologies 3D et de 
réalité augmentée permettent aux 
clients de visualiser et personnaliser 
les produits, des meubles aux fi ni-
tions de matériaux.
Ex. : Portes & Fenêtres 3D.
3. Logistique spécialisée : la logis-
tique est cruciale sur le secteur du 
bâtiment. Les solutions spécialisées 
répondent aux besoins de livraison 
de matériaux, avec camions adaptés, 
gestion de stock, livraison et installa-
tion sur chantier, etc.
Ex. : REFLEX pour NP Nilsson, Winddle 
pour Bouygues Construction.
4. Solutions de gestion de projet en 
ligne : outre la simple vente de pro-
duits, les plateformes de commerce 
électronique proposent de plus en 
plus des solutions de gestion de pro-
jet en ligne. Cela permet aux profes-
sionnels du BTP de gérer l’ensemble 

du processus, de la planifi cation à la 
livraison, en utilisant des outils en 
ligne intégrés pour suivre les com-
mandes, la gestion des stocks, les ca-
lendriers de livraison, etc.
Ex. : Finalcad, Procore.

Le digital a progressivement ouvert 
de nouvelles perspectives dans le 
secteur, bouleversant les méthodes 
traditionnelles et répondant aux be-
soins changeants de l’industrie. Alors 
que les interactions en personne 
continuent d’être importantes, le nu-
mérique est devenu un complément 
essentiel, off rant effi  cacité, accessi-
bilité et opportunités de croissance 
pour les acteurs du BTP.

Source : Batinfo.com ; Étude 2022 « Observa-
toire des métiers du négoce et des matériaux 
de construction » ; Easy Skill

> suite de la page 3
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Pour accompagner vos stratégies de changement, de développement et d’innovation, nous concevons et animons avec vous les Ateliers RED.Parce que ce sont les femmes et les hommes qui font avancer l’entre-prise, il est nécessaire aujourd’hui de fédérer en interne pour pouvoir rayonner en externe qui l’on est vraiment.Une logique de co-création qui favo-rise l’intelligence collective et aidevotre organisation à construire son futur, innover et émerger.Nos principaux domaines d’inter-vention : branding & repositionne-ment de marque, projet RSE & DD.

Découvrez nos interviews rayonnantes pour mettreen lumière des femmes,des hommes, des idées,des entreprises, des conseils,des technologies...dans le bâtiment mais pas que.

#1BRIGITTE VAUDOLON,Directrice Générale de PULSO FRANCE,filiale du groupe européen PULSO, spécialiste du bien-être psychosocial. Un INFRA RED qui nous éclaire sur la Qualité de Vie au Travail (QVT) et ses solutions digitales.

#2JEAN-BERNARD MELET,Co-Fondateur / Dirigeant d’ELDO, éditeurde logiciel spécialisé pour les fabricants etle réseau d’artisans, revendeurs, installateurs.  Un INFRA RED qui nous éclaire sur ses solutions à la fois pour les pros et pourles marques.

# 01 AVRIL/MAI/JUIN 2023

TECHVIEW
la cartede fi délitédigitale.

Page 2 

OVERVIEW
Quels enjeuxpour les bâtimentsde demain ?
Page 3

COMVIEW
Infl uencesde la couleursur la perceptiondu cadre bâti.Interview de Fabienne MarlotDirectrice artistique chez RED

Page 4

ÉDITOAujourd’hui, les diff érentes crises que nous vivons, voire subissons, nous donnent une indication profonde sur l’état du monde actuel. Tout bouge et tout change, des certitudes deviennent incertitudes, ce que nous pensions acquis ne l’est plus… nous expérimentons« l’impermanence » !  

suite page 2 >

COMVIEWOVERVIEW

#1 #3
INTERVIEW DE BRIGITTEVAUDOLONDIRECTRICEGÉNÉRALE DE PULSO FRANCE

INTERVIEW DE JEAN-BERNARDMELETCEO ET CO-FONDATEURD’ELDO

Ici encore, le numérique « intelligent »est amené à jouer un rôle majeur dans la conception de logements 2.0, tant dans la distribution de l’espace que dans l’équipement, éco-cores-ponsable par essence.

Un enjeu productif

Pour faire face aux enjeux environne-mentaux, le BTP doit revoir ses pro-cess productifs. Une obligation d’au-tant plus impérieuse que depuisplus de 20 ans - et contrairement auxautres industries, notamment auto-mobile - le secteur affi  che une réelle stagnation. Un constat imputable, àla fois à la hausse des prix de cons-truction, à la croissance inexorable des prix du foncier, mais aussi au manque de standardisation, d’indus-trialisation et de digitalisation du sec-teur. Si la construction hors site re-présente une voie de développement déjà citée, c’est bien le concept même de proximité qui semble la clé de voûte de l’essor du BTP. La crise sani-taire a remis cette proximité au cœur des préoccupations. Où les Fran-çais veulent-ils vivre aujourd’hui  ?Comment veulent-ils vivre ?… De la métropole au village, les usages se redessinent, impactant les modes constructifs et la qualité des loge-ments. Un enjeu beaucoup plus glo-bal auquel répondront assurément les professionnels du bâtiment, au service de la société, de son cadre de vie et de la construction des logements dedemain Stéphanie Buitekant

Infl uences de la couleursur la perception du cadre bâti

Rappelons que la lumière comporte trois paramètres fondamentaux : la tonalité, la clarté et la saturation. La  tonalité – bleu, rouge, jaune – est une identifi cation à une couleur du cercle chromatique. La clarté se défi nit sur une échelle de  degrés qui va du blanc au noir, avec toute la gamme des gris. La saturation correspond à la quanti-té de pigments présents. 

Selon les lieux et leur fonction, les couleurs employées peuvent accen-tuer l’excitation, la stimulation ou à l’inverse, l’apaisement. Aux couleurs,souvent nous attribuons des quali-tés ou des défauts. Le rouge rendrait agressif, le bleu aurait un eff et apai-sant. C’est vrai en partie car le rouge peut aussi être attractif et le bleupastel – largement utilisé dans les hôpitaux – fi nit par provoquer la dé-pression. 

Dans le choix des couleurs, la desti-nation du lieu est donc essentielle. Dans l’hôtellerie, le travail est sou-vent très décoratif et les choix se 

portent sur des beiges, teintes na-turelles. Dans les maisons de repos des personnes âgées, les combinai-sons trop contrastées les agressent et les fatiguent. Des tons frais et gais seront ainsi privilégiés. Dans un lieu de concentration, il faut exclure les couleurs vives, en règle générale tout ce qui infl uence l’œil. Mais en même temps, il importe de jouer sur la sa-turation de la couleur : il existe des gammes de jaunes stridents et des rouges sombres aussi  relaxants qu’un bleu doux.

Dans un projet, la couleur est aussi une aide à la mise en valeur de vo-lumes. Selon qu’il s’agit de travail in-térieur ou extérieur, de construction neuve ou de rénovation, les méthodes diff èrent, mais elles s’appuient sur des notions que sont les principes d’harmonie, les jeux des contrastes, la gestion des rythmes.

Le respect des harmonies reste sans doute la règle la plus effi  cace pour réussir une mise en couleurs. Il faut se fonder sur les trois critères de base : tonalité, clarté et saturation. Deux couleurs en harmonie ont au moins l’un de ces critères communs. Au-delà de ce principe de base, les professionnels rappellent qu’il est né-cessaire de choisir une dominante, de ne pas multiplier les couleurs. S’il faut donner des chiff res, pas plus de 10 couleurs pour 3 matières et textures. On peut jouer également avec les lumières et les matériaux comme le verre de couleur et de travailler les 

ombres. Par exemple, un orange dans un espace blanc conduit, sous l’eff et d’un éclairage neutre, à la création d’ombre bleue. 

La couleur permet aussi une meil-leure compréhension de l’organisation des bâtiments : bardages ou revête-ments de façades de tonalités variées. Les couleurs peuvent être associées à une fonction par espace… Diffi  cile d’imaginer un monde sans, et, si la couleur est un moyen extraordinaire d’exprimer des idées et des émotions, elle est une alliée effi  cace et indis-pensable en architecture 

Source : Les Cahiers Techniques du Bâtiment

> suite de la page 3
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circulaire dans
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Pour accompagner vos stratégies de changement, de développement et d’innovation, nous concevons et animons avec vous les Ateliers RED.Parce que ce sont les femmes et les hommes qui font avancer l’entre-prise, il est nécessaire aujourd’hui de fédérer en interne pour pouvoir rayonner en externe qui l’on est vraiment.Une logique de co-création qui favo-rise l’intelligence collective et aidevotre organisation à construire son futur, innover et émerger.Nos principaux domaines d’inter-vention : branding & repositionne-ment de marque, projet RSE & DD.

Découvrez nos interviews rayonnantes pour mettreen lumière des femmes,des hommes, des idées,des entreprises, des conseils,des technologies...dans le bâtiment mais pas que.

#4JULIEN GUILLOU,Gérant de RESKO, société d’ingénierie qui fournit de l’assistance technique et intervient sur toute la chaîne de valeur des chantiers.Un INFRA RED qui nous éclaire sur offre hybride : entre entreprise conseils et bureau d’études techniques.

#5OLIVIER FONTAINE,Co-Fondateur de RÉNOLIB, partenaire administratif et financier des artisans.Un INFRA RED qui nous éclaire sur le contexte actuel des primes énergétiqueset les services clés de Rénolib.

# 02 JUILLET/AOÛT/SEPTEMBRE 2023

TECHVIEW
L’IA en pleinchantier.

Page 2 

OVERVIEW
L’économiecirculaire dansla construction.
Page 3

COMVIEW
L’IA et la communication,un duo gagnant ?Interview de Alexandre RostaingDirecteur Conseil chez RED

Page 4

ÉDITOUne vision tournéevers l’avenirDans un monde en perpétuelle évolution, l’économie circulaire a émergé comme un concept essentiel pour façonner l’avenir de l’industrie de la construction. Alors que nous nous eff orçons de préserver les ressources naturelles et de réduire notre empreinte carbone, l’adoption de pratiques durables devient impérative.

suite page 2 >

COMVIEWOVERVIEW

#4 #5
INTERVIEW DEJULIENGUILLOUGÉRANTDE RESKO 

INTERVIEW DE OLIVIERFONTAINECO-FONDATEURDE RÉNOLIB

Vers l’hybridation des usages ?

Au-delà des modes constructifs et des matériaux de réemploi, les prin-cipes de l’économie circulaire s’ap-pliquent aux bâtiments eux-mêmes. Ainsi, de nouvelles initiatives voient le jour, comme la mixité des usages, la réversibilité, l’allongement de la durée de vie des bâtiments grâce à de partielles réparations visant à ne remplacer que certains éléments du bâti… Ainsi, pour que l’hybridation fonctionne, il est nécessaire de pla-cer l’homme au cœur de la démarche.Des réhabilitations de centres admi-nistratifs peuvent, par exemple, voir le jour, servant de plateforme à une multiplicité d’usages, comme des salles de sport, des commerces, des crèches, des marchés, des hôtels, des bureaux… Exemple d’une hybridation réussie : le projet de transformation urbaine Morland Mixité Capitale, à Paris 4e, réunissant 11 usages mêlant bureaux, commerces – notamment des restaurants ou des commerces alimentaires – services et résiden-tiel. C’est tout l’objet du Grand Prix du Simi, qui distingue, non plus un immeuble, mais un immeuble dans son environnement. Un projet urba-nistique imposant d’intégrer une nou-velle dimension, bien en amont des concepts immobiliers tertiaires tradi-tionnels Stéphanie Buitekant

L’IA et la communication,un duo gagnant ?

L’intelligence artifi cielle (IA) est une technologie en constante évolution qui a des implications dans l’industrie de la construction mais aussi dans la communication. L’IA générative bouleverse la commu-nication. C’est une branche de l’intel-ligence artifi cielle qui se concentre sur la création de modèles et d’algo-rithmes capables de générer des don-nées, des images, des textes ou des sons de manière autonome. Quelles sont les applications de l’IA générative dans la communication ?

L’IA et la dataLe machine learning (ou apprentis-sage automatique), tout comme le deep learning (apprentissage profond) relève de l’intelligence artifi cielle. L’intelligence artifi cielle peut alors aider les entreprises dans la prise de décisions stratégiques mais aussi dans leur réfl exion. L’IA peut être uti-lisée pour collecter des données sur les clients, comme leurs achats, leur comportement de navigation et géné-rer des profi ls de clients (personas).

Par exemple, EdenPersona s’appuie sur l’intelligence artifi cielle (IA) pour off rir un outil en ligne capable de gé-nérer des personas, incluant photo et psychologie.

L’IA et le contenu Quand on sait que 67 % des profes-sionnels identifi ent le temps comme le principal frein à la production de contenus, l’IA générative peut repré-senter une aide précieuse (Source : La Fabrique du numérique 2023). Les 3 principaux formats de contenus concernés par les usages de l’IA sont :les textes de publications pour les réseaux sociaux, les articles de blogs et les emails. Ce qui explique le suc-cès de sites de génération de texte comme Rytr.me ou Jasper.ai.

L’IA et la création visuelle L’IA peut également être utilisée pour aider les professionnels du graphisme et du design à créer des visuels. DALL-E, Crayion, Midjourney, Dream, Stable Diff usion sont des IA conçues dans le but de générer des images selon une « prompt », une instruction textuelle de la part de l’utilisateur. L’IA fonctionne au mieux lorsqu’elle est employée comme partenaire créa-tif. Selon Tech&Co un porte-parole d’OpenAI, la structure à l’origine de Dall-E et ChatGPT, « nous ne créons pas des outils pour remplacer les ar-tistes, mais pour les aider ».

L’IA et le référencementCertaines IA génératives peuvent vous accompagner dans votre stratégie SEO. 

À l’occasion de sa conférence Goo-gle Marketing Live du 23 mai, la fi rme américaine a dévoilé plusieurs nou-veautés dont l’IA générative intégrée dans les campagnes Performance Max. Les annonceurs pourront conce-voir des publicités plus facilement, grâce à des images et du texte créés par l’IA de Google. Pour faciliter la création de campagnes sur Google Ads, la fi rme introduit également un chatbot avec lequel les annonceurs pourront échanger. Même si l’analyse intelligente des données massives constitue une « révolution » pour le marketing et la communication, l’IA a des limites. Le risque de retrouver des contenus similaires chez d’autres entreprises et leur fi abilité sont sou-vent cités. Rien ne remplacera l’expé-rience et la créativité humaine 

> suite de la page 3
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DES ATELIERS SUR-MESURE POUR STRUCTURER VOTRE DÉMARCHE RSE ET PASSER À L’ACTION.

> ATELIER 1ALLER DANS LE BON SENSCo-construire votre raison d’être, votre mission et vos engagements.

> ATELIER 2PASSER À L’ACTIONCo-construire un plan d’action RSE.

Découvrez INFRA REDspécial RSE :une série d’interviews de Carine, notre consultante experte Développement Durable.

# 03 OCTOBRE/NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2023

TECHVIEW
Comment réduireson empreinte carbone numérique ?

Page 2 

OVERVIEW
Anticiper 2030dans le bâtiment.

Page 3

COMVIEW
L’émergencedu numériqueopérant sur le BTP.Interview d’Arthur MichaudDirecteur de Clientèle chez RED

Page 4

ÉDITOAnticiper 2030 pour une Construction Responsableet NumériqueLa construction a toujours été un secteur clé de l’économie mondiale, mais elle fait faceà des défi s importants.Les ressources naturelles se raréfi ent, les réglementations environnementales se durcissent et les attentesdes consommateurs en matière de durabilité sont plus élevées que jamais.
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#1 #2 #3 #4
Quelles sont les diff érences entre développement durable et RSE ?

Comment et pourquoi le secteur du BTP a besoinde se transformer ?

Comment conjuguer performance économique et performance environnementale et sociale ?

Quel rôle joue une agence de communication dans la transformation durable des entreprises du bâtiment ?

L’objectif est simple : intégrer la di-mension développement durable dans toute la communication de l’entre-prise, tant en interne qu’à l’externe.Pour ce faire, la première étape consiste à défi nir la raison d’être de l’entreprise cliente, c’est-à-dire ce qui fait d’elle un acteur clé de son secteur, animé d’une vraie philoso-phie de vie, de valeurs authentiques. Ainsi, par exemple, il ne suffi  t pas de dire que vous êtes cimentier. Encore faut-il savoir pourquoi vous produi-sez du ciment. La seconde question, le « comment » peut être traduit par le plan d’action qui sera adopté. Les approvisionnements répondent-ils à une politique d’achat responsable ?Que fait-on concrètement pour la qualité de vie au travail de l’ensemble des collaborateurs ?… Selon les items défi nis par l’entreprise à l’issue de l’identifi cation de sa raison d’être, il convient de communiquer sur cette volonté et sur les actions mises en œuvre. Et, en la matière, la stratégie des petits pas prévaut ! Ainsi, nombre de structures préfèrent attendre de communiquer sur le bilan d’une ac-tion achevée. Or, la loi anti-Greenwas-hing permet aux entreprises d’en fi nir avec leur complexe de « premier de la classe ». Leur rôle est de rendre des services ou de produire des biens co-hérents et respectueux de leur raison d’être, et répondant à leurs items en-vironnementaux, sociaux…L’idée est de communiquer sur le fait qu’on ne vend pas ce en quoi on ne croit pas. C’est tout l’enjeu de la com-munication orientée RSE ! Stéphanie Buitekant

L’émergence du numérique opérant sur le BTPet ses nouvelles pratiques

Tout comme de nombreux domaines d’activités, le secteur du bâtiment etses réseaux de ventes ont été consi-dérablement impactés par la pan-démie de COVID-19. Confrontés à lafermeture des magasins, aux con-traintes de déplacement des équipes commerciales et aux problèmes de disponibilité des stocks, les profes-sionnels mais aussi les particuliers ont massivement adopté le com-merce électronique pour répondre à leurs besoins d’approvisionnement.À titre illustratif, un rapport de Batin-fo.com révèle que 88 % des artisans font leurs achats de fournitures di-verses en ligne, et même 27 % d’entre eux y acquièrent du gros matériel. Les distributeurs conventionnels sont contraints de s’ajuster rapidement à cette nouvelle réalité, et bien que certains aient déjà amorcé la transi-tion vers le commerce électronique, le secteur présente toujours un re-tard notable. Dans le domaine des matériaux de construction, selon une étude de l’Observatoire des mé-tiers du négoce et des matériaux de construction, seuls 24 % des négo-

ciants, proposent la possibilité d’achat en ligne à leurs clients.

En prenant en compte ce constat concernant le secteur du BTP, on peut comprendre pourquoi de nouvelles plateformes et nouvelles pratiques voient le jour dans le domaine numé-rique et pourquoi le BIM se développe de plus en plus (utilisée par 73 % les acteurs de la construction) :1. Plateformes de vente spécialisées :les plateformes dédiées au bâtiment gagnent en popularité, off rant une va-riété de produits comme matériaux, outils, etc. Elles facilitent les achats en ligne en comparant prix et avis.Ex. : ManoMano, La plateforme du Bâ-timent.2. Visualisation et personnalisation desproduits : les technologies 3D et de réalité augmentée permettent aux clients de visualiser et personnaliser les produits, des meubles aux fi ni-tions de matériaux.Ex. : Portes & Fenêtres 3D.3. Logistique spécialisée : la logis-tique est cruciale sur le secteur du bâtiment. Les solutions spécialisées répondent aux besoins de livraison de matériaux, avec camions adaptés, gestion de stock, livraison et installa-tion sur chantier, etc.Ex. : REFLEX pour NP Nilsson, Winddle pour Bouygues Construction.4. Solutions de gestion de projet en ligne : outre la simple vente de pro-duits, les plateformes de commerce électronique proposent de plus en plus des solutions de gestion de pro-jet en ligne. Cela permet aux profes-sionnels du BTP de gérer l’ensemble 

du processus, de la planifi cation à la livraison, en utilisant des outils en ligne intégrés pour suivre les com-mandes, la gestion des stocks, les ca-lendriers de livraison, etc.Ex. : Finalcad, Procore.

Le digital a progressivement ouvert de nouvelles perspectives dans le secteur, bouleversant les méthodes traditionnelles et répondant aux be-soins changeants de l’industrie. Alors que les interactions en personne continuent d’être importantes, le nu-mérique est devenu un complément essentiel, off rant effi  cacité, accessi-bilité et opportunités de croissance pour les acteurs du BTP.

Source : Batinfo.com ; Étude 2022 « Observa-toire des métiers du négoce et des matériaux de construction » ; Easy Skill

> suite de la page 3

Arthur
Michaud
Directeur de Clientèlechez Red Agency 
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DES ATELIERS SUR-MESURE POUR 
STRUCTURER VOTRE DÉMARCHE 
RSE ET PASSER À L’ACTION.

> ATELIER 1
ALLER DANS LE BON SENS
Co-construire votre raison d’être, 
votre mission et vos engagements.

> ATELIER 2
PASSER À L’ACTION
Co-construire un plan d’action RSE.

Découvrez INFRA RED
spécial RSE :
une série d’interviews de Carine, 
notre consultante experte 
Développement Durable.

Contactez-nous par mail
arthur@red-agency.fr

# HORS SÉRIE 01 NOVEMBRE 2023

TECHVIEW
Comment réduire
son empreinte 
carbone numérique ?
Page 2 

ARCHIVIEW
Écologie et
architecture :
déjà un pléonasme.
Interview croisée
de Daniel Hutter
et Philippe Guiony

Page 3

OVERVIEW
La communication
au cœur de
la démarche RSE
des entreprises
du bâtiment.
Page 4

ÉDITO
Dans notre époque marquée 
par des préoccupations 
environnementales croissantes, 
la convergence de l’écologie et 
de l’architecture est devenue 
cruciale. Les bâtiments 
jouent un rôle essentiel dans 
les émissions de gaz à eff et 
de serre, la consommation 
d’énergie et la gestion des 
ressources naturelles. 

OVERVIEW

#1 #2 #3 #4
Quelles sont les 
diff érences entre 
développement 
durable et RSE ?

Comment et 
pourquoi le secteur 
du BTP a besoin
de se transformer ?

Comment conjuguer 
performance 
économique et 
performance 
environnementale 
et sociale ?

Quel rôle joue 
une agence de 
communication dans 
la transformation 
durable des 
entreprises du 
bâtiment ?

Rejetant entre 20 à 25 % de gaz à 
eff ets de serre, le BTP est consi-
déré comme l’un des secteurs les 
plus pollueurs. Du moins, pour l’ins-
tant. En ligne de mire : la stratégie 
bas carbone, dont la mise en œuvre, 
programmée en 2030, prévoit une 
réduction de la moitié des rejets en 
CO2. Mais quels enjeux le BTP doit-
il relever pour transformer l’essai ? 
Quid de l’apport de la Communica-
tion dans la négociation de ce virage 
auprès de toutes les entreprises du 
bâtiment ?

8 %. C’est le taux de réduction moyen 
des rejets en CO2 que les entreprises 
du secteur doivent atteindre chaque 
année pour satisfaire à l’objectif gou-
vernemental de 2030. Si d’aucuns le 
considèrent comme inaccessible, 
d’autres veulent y croire… à condition 
que certains enjeux soient évalués en 
amont et maîtrisés. Parmi eux, citons :

• L’accélération de l’isolation de 
l’immobilier résidentiel et tertiaire. 
Aujourd’hui, près de 6 millions de lo-
gements vacants et inoccupés sont 
recensés en France. La quasi-totalité 
ayant été construite avant les années 
2000, leur avenir semble tracé : ils 
deviendront des passoires thermiques 

si aucune rénovation n’est entreprise 
pour les mettre en conformité avec 
les critères défi nis par la RE 2020.

• La maîtrise des coûts des matériaux 
et de l’énergie dont la hausse pourrait 
impacter la rénovation.
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• L’artifi ciation des sols, dont la Loi 
Climat Résilience de 2021, désireuse 
de protéger la biodiversité des ra-
vages de la construction anarchique, 
enjoint les professionnels à construire 
verticalement et non plus horizonta-
lement. 

L’ensemble des ces facteurs laisse 
présager une baisse du niveau d’ac-
tivité dans le bâtiment. Pour autant, 
deux secteurs semblent pouvoir tirer 
particulièrement bien leur épingle du 
jeu : la rénovation et les construc-
teurs et promoteurs intégrant la RE 
2020 dans leur off re.

La communication, facteur clé des 
organisations désireuses de relever 
ces défi s.
Un des leviers du succès de l’en-
semble des entreprises du BTP ré-
side dans la défi nition et la mise en 
œuvre d’une politique Responsabi-
lité Sociétale des Entreprises (RSE). 
Encore peu répandue, surtout dans 
les petites structures, une démarche 
RSE permet de fédérer l’ensemble 
des collaborateurs et ainsi, de mieux 
maîtriser l’atteinte d’objectifs com-
muns. Pour ce faire, le recours à des 
entreprises spécialisées dans la réa-
lisation d’un diagnostic RSE et l’éla-
boration d’un plan d’action auquel 
doit adhérer l’ensemble des colla-
borateurs s’avère indispensable. Ce 
n’est qu’après avoir mené à terme 
cette réfl exion sur sa raison d’être, 
ses valeurs, ses enjeux... que toute 
structure peut « mettre en musique »
sa démarche, en communiquant, à 
l‘interne comme à l’externe, sur ses 
actions, ses objectifs, en n’hésitant 
pas à faire des « points d’étapes »
réguliers, à mesure que l’opération 
avance dans le temps. Une humilité 
désormais de mise pour développer 
le sens de l’action commune à travers 
un discours fédérateur, conforme à 
l’ADN de chaque structure. 

Certifi ée ISO 26 000, Red Agency ac-
compagne les entreprises du BTP 
dans l’élaboration de leur politique 
RSE et la déclinaison de cette « pro-
fession de foi » en actions de com-
munication ciblées et personnalisées.

stephanie@red-agency.fr

« Welcome to
Human coaching ! »

Découvrez nos ateliers
sur notre site red-agency.fr

ou contactez Vincent :
v.werbrouck@red-agency.fr
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La communication au cœur 
de la démarche RSE

des entreprises du bâtiment
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spécial RSE : 
une série d’interviews de Carine, 
notre consultante experte 
Développement Durable.

Contactez-nous par mail
arthur@red-agency.fr

#1 #2 #3 #4
Quelles sont les 
différences entre 
développement 
durable et RSE ?

Comment et 
pourquoi le secteur 
du BTP a besoin 
de se transformer ?

Comment conjuguer 
performance 
économique et 
performance 
environnementale 
et sociale ?

Quel rôle joue 
une agence de 
communication dans 
la transformation 
durable des 
entreprises du 
bâtiment ?

Des ateliers sur-mesure 
pour structurer votre 

démarche RSE 
et passer à l’action.

> ATELIER 1
ALLER DANS LE BON SENS
Co-construire votre raison d’être, 
votre mission et vos engagements.

> ATELIER 2
PASSER À L’ACTION
Co-construire un plan d’action RSE.

Découvrez nos ateliers 
sur notre site red-agency.fr

ou contactez Vincent :
v.werbrouck@red-agency.fr
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# 04

Gagner la guerre de l’attention 
avec des contenus qualitatifs

À l’heure où l’attention est de plus en 
plus réduite face à un « spam » conti-
nu de messages, de sons et d’image, 
la qualité du contenu est un impé-
ratif pour apporter de la valeur aux 
consommateurs. Le content marke-
ting, ou marketing de contenu, est 
une stratégie durable visant à attirer 
des prospects, à les transformer en 
clients et à les fidéliser grâce à la pro-
duction et à la diffusion de contenus 
qualitatifs. Les contenus peuvent se 
présenter sous différentes formes : 
Article de blog, Infographie, Livre 
blanc, Ebook, Vidéo, Newsletter, We-
binaire,...

Place aux contenus qualitatifs
En 2023, Google a mis à jour son al-
gorithme Helpful Content. Ce dernier, 
déployé en 2022, a pour objectif de 
privilégier les publications qui ap-
portent une réelle valeur ajoutée aux 
lecteurs. À contrario, les contenus 
conçus pour bien se classer dans les 
moteurs de recherche sont sanction-
nés. Le processus de classification 
est entièrement automatisé, mis en 
œuvre grâce à un modèle de machine 
learning. Les contenus axés sur les 

personnes (« people-first ») sur des 
sites auparavant classés comme non 
utiles peuvent désormais bénéficier 
d’une meilleure position dans les ré-
sultats de recherche.

Le modèle Expérience, Expertise, 
Autorité et Fiabilité (E-E-A-T) pour 
répondre aux attentes de Google
Expérience : Il faut veiller à ce que le 
contenu soit pertinent et adapté au 
contexte de votre audience.
Expertise : Votre contenu doit dé-
montrer une connaissance approfon-
die et à jour du sujet abordé.
Autorité : L’autorité d’un site Web ou 
d’un auteur est un facteur clé. Votre 
e-réputation et la réputation des con- 
tributeurs crédibilisent le contenu. 
Fiabilité : Celle des sources citées, la 
qualité des informations partagées.

L’IA au service de la création de con- 
tenus
L’Intelligence Artificielle (IA) est en 
train de révolutionner la façon dont 
les entreprises créent des contenus. 
Les plateformes telles que ChatGPT, 
pour la génération de texte à partir 
de l’IA, ou DALL-E 2, pour la créa-
tion d’images fonctionnent à partir 
de descriptions textuelles et impres-
sionnent par l’efficacité des contenus 
produits.
Mais créer du contenu avec l’IA ne 
se résume pas à générer automati-
quement des textes ou des images. 
Les générateurs de contenu automa-
tiques aident également à détermi-
ner le type de contenu recherché par 
votre public et à améliorer votre réfé-
rencement naturel (SEO).

L’automatisation des tâches de créa-
tion de contenu est l’une des pierres 
angulaires de l’IA dans les médias. 
Elle permet la génération automati-
sée de résumés d’articles, de rapports 
sportifs et même de rapports finan-
ciers, accélérant ainsi la production 
de l’information.
Même si l’intelligence artificielle reste 
un outil novateur et prometteur, il 
ne pourra pas se substituer au tra-
vail d’un journaliste ou d’une agence 
de communication qui fait «autorité» 
dans votre secteur.  

Les limites de l’IA
L’IA peut être utilisée pour créer des 
fausses informations, telles que des 
fakes news ou des deepfakes. Ces 
technologies pourraient nuire à la 
confiance du public et à la qualité de 
l’information.
D’autre part le bilan carbone des 
IA les plus populaires reste incon-
nu. Selon Hellowatt, plateforme de 
conseil en énergie, « l’université de 
Californie a fait les calculs et estime 
que l’entraînement seul de l’IA pour 
GPT-3 a consommé 1 287 MWh qui 
ont émis 552 tonnes de CO2, soit plus 
de 205 vols aller-retour entre Paris et 
New York ».
L’empreinte carbone d’une image gé-
nérée par une intelligence artificielle 
est équivalente à une recharge de 
smartphone, d’après une étude de la 
startup Hugging Face, en collaboration 
avec des chercheurs de l’université 
Carnegie Mellon. Le calcul se base sur 
la quantité d’énergie consommée par 
le traitement de la requête, ainsi que 
le carbone émis durant l’échange.

Alexandre
Rostaing

Directeur Associé
chez Red Agency 

COMVIEW

Selon Nielsen et d’autres sources, la 
quantité de contenu que nous con- 
sommons quotidiennement est pas-
sée de deux heures par jour dans les 
années 1920 à près de 11 heures par 
jour aujourd’hui. Propulsée par les ap-
pareils mobiles, la quantité moyenne 
de contenu que nous consommons 
quotidiennement a augmenté de deux 
heures par jour au cours des trois 
dernières années.

Comme le souligne Mark Schaefer, 
expert en marketing des médias so-
ciaux : « Cette tendance à la hausse 
de la consommation de contenu n’est 
pas durable, car chaque être humain 
a une limite physiologique inviolable 
à la quantité de contenu qu’il peut 
consommer ». L’issue est à trouver 
dans la qualité des contenus plu-
tôt que dans la quantité pour gagner 
cette guerre de l’attention 

Illustrations : Benoit Poupart


